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Audio-01
Entre 1871 et 2020, l’IGN a occupé 
1 500m² de bâtiment à l’abbaye de 
la Cambre. On retrouve des traces 
de cette présence disséminées sur 
le site : objets divers et appareils 
de mesure, un mur constitué de 
pierres lithographiques gravées 
de cartes anciennes, ou encore les 
cartes restées sur place, sauvées de 
la destruction, et entreposées dans 
les pièces du grenier.

Audio-02	(A,	B,	C)
Le Maelbeek passait sous le chœur 
de l’église et ressortait sous les 
arcades à l’air libre. L’eau suivait 
ensuite le flanc gauche des étangs, 
dans une vallée aujourd’hui 
remblayée entre l’avenue Louise 
et la chaussée de Boondael. Sous 
les derniers tilleuls, le sol sablon-
neux cache des réseaux d’égouts et 
d’eau. Déjà canalisé à l’époque de 
l’abbaye, le Maelbeek alimentait 
les lavoirs des religieuses et une 
source dans la cour haute. Cette 
dernière a aussi été remblayée au 
XIXe siècle, lors de la construction 
des bâtiments. 

Audio-03	
Le bâtiment du XVIIIe était 
beaucoup plus long avant la 
construction de l’avenue Duray.  
Aujourd’hui, une poutre datée de 
1765 supporte une charpente de 
travers. À l’époque, c’était la cafété-
ria. À l’étage, le médecin du travail 
venait s’installer quand il y avait 
des vaccins à faire. Aujourd’hui, il 
est occupé par des scouts.

Audio-04
Dans les années 1960, la grange 
de l’abbaye a été transformée en 
magasin et bureaux du service 
commercial. C’est là que les scouts 
venaient acheter leurs cartes. 
Dans la salle principale, accessible 
au public, des instruments de 
nivellement tels que baromètre de 
précision sur trépied, console de 
nivellement et rivet de nivellement, 
étaient exposés au grand public. 
À côté du comptoir, il y avait des 
locaux de stockage de cartes, un 
monte-charge et des bureaux. Les 
cartes, pliées ou planes, étaient 
vendues au public depuis ce stock, 
qui ne représentait qu’une petite 
partie de la production de cartes 
qui se devaient d’être toujours à 
jour. Ainsi, lors du déménagement, 
un important stock de cartes 
papier obsolètes (au 1:10 000, 
1:20 000, 1:50 000, 1:100 000) était 
destiné à être jeté. Aujourd’hui, il 
ne reste plus rien à l’étage, juste 
des murs et les serveurs pour 
l’école. 

Audio-05
Autrefois, les arcades faisaient par-
tie du mur d’enceinte. Il n’y avait 
pas de passage. Sous ces arcades se 
trouvaient les écuries de l’abbaye, 
entièrement murées, avec une 
porte d’accès aujourd’hui remplacée 
par celle du magasin. À l’époque 
de l’École Militaire, les chevaux  
étaient encore là, et derrière s’éten-
dait un vaste manège avec une 
piste en sable. L’École Militaire, à 
l’ère de la cavalerie, occupait une 
surface deux fois plus grande, avec 
plusieurs bâtiments aujourd’hui 
disparus.

Audio-06
Un escalier descend vers les caves 
de la grange, où se trouvait l’ancien 
laboratoire de géodésie, un local 
scientifique utilisé jusque dans 
les années 2000 pour l’étalonnage 
de gravimètres électromagné-
tiques. Deux pierres fondées sous 
la chape assuraient une stabilité 
parfaite. L’espace était isolé du 
bruit pour éviter les perturbations. 
Aujourd’hui, seuls les blocs en 
pierre subsistent. Les autres caves 
servaient principalement de stoc-
kage. On y entreposait notamment 
des moules en multiplex destinés à 
la fabrication sur place des bandes 
pour bornes géodésiques, avec un 
emplacement prévu pour y fixer un 
rivet de mesure.

Audio-07
Cette console de nivellement du 
XIXe siècle, aujourd’hui abîmée, 
faisait partie du premier grand 
réseau belge de mesures topogra-
phiques.

Audio-08
Autrefois lieu de vente de cartes, 
le bloc K, est ensuite devenu le 
bureau de la documentation. Une 
partie servait de bureau, l’autre 
abritait une grande partie des 
stocks du magasin, notamment les 
milliers de feuilles de la carte au 
1:10 000, qui comptait plus de 800 
feuilles pour toute la Belgique. On 
y trouvait aussi des bibliothèques 
remplies d’atlas et de cartes, un 
comptoir vitré, et des ranges plans 
métalliques. Un meuble d’exposi-
tion historique, fabriqué au XIXe 
siècle, servait à présenter les 
premières cartes au 1:40 000. 
Dans une pièce sombre s’entas-
saient 427 dossiers, contenant 
les toutes premières planchettes 
topographiques de la Belgique, du 
XIXe siècle. Les photos aériennes 
rares ont été sauvées in extremis 
mais beaucoup d’autres ont fini à la 
poubelle.

Audio-09
Le mur de soutènement composé de 
pierres lithographiques imprimées 
forme un monument involontaire 
aux travaux de l’IGN. En 2016, des 
étudiant·es et enseignant·es de La 
Cambre ont extrait une pierre du 
mur. La pierre extraite, fragment 
d’une carte du Congo des années 
1960, a été nettoyée pour la rendre 
à nouveau imprimable. L’IGN 
comptait plus de 3 000 pierres 
lithographiques, poncées, recollées 
et réutilisées pour chaque nouvelle 
carte pour reproduire cartes et 
documents par photolithographie. 
La presse spécifique à râteau 
permettait d’imprimer jusqu’à sept 
couleurs, avec des lettres dessinées 
à la main.

Audio-10
La légende raconte que quand 
il était élève à l’École militaire, 
Albert Ier logeait dans cette annexe 
au plafond bas qui avait un accès 
discret au parc. Il sortait librement 
par un escalier extérieur. L’École 
Militaire est un lieu de passage 
royal. Tous les enfants souverains 
y sont passés, de Baudouin à Éli-
sabeth, avec des formations plus ou 
moins poussées selon les époques. 
Philippe, passionné d’hélico, y a 
tout appris. 

Audio-11
Dans ce petit jardin à l’ombre, les 
tables improvisées en dalles de 
verre récupérées étaient entourées 
de fraisiers et d’un peu de verdure 
pour les pauses café et cigarette.

Audio-12
Le chalet, construit après la guerre 
de 14-18, est un refuge modeste au 
charme suisse qui a successivement 
servi de local pour les appareils 
de restitution puis de cantine. Au-
jourd’hui, c’est le conseil étudiant.

Audio-13
Le bloc D, c’est l’ancienne remise 
à voitures de l’abbaye, devenue 
carrosserie, École Militaire, puis 
bâtiment de l’IGN.

Audio-14
L’ancien garage de l’IGN abritait le 
charroi motorisé. C’est là que l’on 
assurait l’entretien des véhicules. 
Il y avait une armoire à clés et un 
quai de chargement conçu pour les 
camions Bedford qui transportaient 
le matériel de géodésie. Jusque 
dans les années 2000, l’IGN était 
autonome pour les réparations, 
avec une Jeep-dépanneuse pour les 
urgences bruxelloises.

Audio-15
Le bloc A, vestige de l’ancienne im-
primerie, abritait des presses offset 
destinées à l’impression des cartes. 
Ces vastes locaux portent encore les 
traces de machines typographiques 
et lithographiques, où l’on dessinait 
des cartes sur de grandes tables.

Audio-16
Historiquement dédié à la pho-
tographie, à la photogrammétrie 
et à l’impression cartographique 
de l’IGN, le bloc B a accueilli des 
laboratoires photo, des bureaux de 
photographes et du service de topo-
nymie, des zones de découpe de né-
gatifs, des salles de tirage ainsi que 
des imprimeries typographiques et 
cartographiques. 

Audio-17
Intégré physiquement dans un mur, 
le Klimsch est un appareil photo-
graphique de reproduction cartogra-
phique de très grand format (1m2) 
qui servait à reproduire des cartes 
avec une extrême précision, dans 
une chaîne de production combinant 
photographie, photolithographie et 
impression couleur. Son fonction-
nement repose sur un porte-modèle 
vertical avec un système d’aspira-
tion pour plaquer parfaitement les 
cartes, un éclairage uniforme par 
néons, un soufflet gigantesque, trois 
objectifs Rodenstock (petit, moyen, 
grand), un banc de commandes 
électromécaniques permettant la 
mise au point et les réglages à dis-
tance, une chambre noire avec un 
verre dépoli pour la mise au point 
et un objectif à obturateur central. 
Il a continué à être utilisé après 
le passage au numérique, malgré 
des pannes liées à l’oxydation des 
contacts électriques et la perte du 
mode d’emploi. Il est resté sur place, 
quasi fonctionnel jusqu’au départ 
de l’IGN, puis lentement dégradé. 
Aujourd’hui, cet appareil sans doute 
unique en Belgique est inutilisable. 

Bruxellien
Formation géologique remontant à 
46 millions d’années. 
Le terme est introduit par Dumont 
en 1839. Sables quartzeux, fins à 
grossiers, hétérogènes que l’eau de 
pluie a tendance à traverser. Les 
couleurs du Bruxellien varient de 
blanchâtre à rouille en passant par 
toutes les teintes ocre. Ils peuvent 
également être verdâtres. Ici repré-
senté par un motif de points verts.

Aléa	d’inondations	faible
La profondeur du niveau phréatique 
varie entre 2 et 8 m.


